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Dimanche 29 septembre 2024 
Monseigneur Antoine Hérouard, Archevêque de Dijon, 
Messe de rentrée du Chœur de la Maîtrise en présence des membres de la Fédération des Associations 
et Sociétés des Amis des Cathédrales. 
Cathédrale Saint-Bénigne de Dijon. 

• 26 ème Dimanche TO. année B. 
• Nb 11, 25-29 
• Ps 18 (19) 
• Jc 5, 1-6 
• Mc 9, 38-43.45.47-48 

 
Il y a des questions qui peuvent nous sembler un peu étranges mais qui rejoignent finalement bien 
des comportements humains :  
Qui est habilité à prophétiser ? dans la première lecture, on voit qu’il y a des jalousies qui se 
manifestent et dans l’Évangile, qui est habilité à chasser les démons, à lutter contre le mal ? 
On voit dans ces deux exemples qu’il y a bien une tentation de jalousie des prérogatives de chacun. 
Qu’est-ce que j’ai le droit de faire et qu’est-ce qu’il faut pour pouvoir agir, s’exprimer ? au fond c’est 
toujours une question de « pouvoir ». 
Qui est avec nous ? Qui est contre nous ? 
 
La question se pose à l’intérieur du groupe, le groupe ici des apôtres, et on voit que Jean pense que 
pour pouvoir agir au nom de Jésus, il faut être vraiment membre de ce groupe et donc il est plutôt 
content même plutôt satisfait plutôt fier de ce qu’il a fait. « Nous avons vu quelqu’un expulser les 
démons en ton nom, nous l’en avons empêché, car il n’est pas de ceux qui nous suivent » de quel droit 
il peut se permettre cela, ce n’est pas possible. 
En fait, si on lit les Évangiles parallèles on verra que juste avant – ce n’est pas rapporté ici par Saint 
Marc – les apôtres ont discuté pour savoir qui était le plus grand, ils cherchent à se placer, à se faire 
reconnaître, à avoir une bonne place dans la compagnie de Jésus, d’être avec lui et c’est cela qui 
ressort de cette accusation en disant - eux ne font pas partie du groupe donc ils n’ont rien à dire, rien 
à faire - à l’intérieur du groupe, mais aussi à l’extérieur, comment quelqu’un qui ne serait pas 
« estampillé » pourrait avoir autorité, agir en vérité, nous montrer le chemin ? 
 
Cette scène que l’on voit dans l’Évangile n’est pas nouvelle, quand on regarde ce qui s’est passé du 
temps de Moïse, voilà que l’Esprit Saint a été donné à 70 anciens proches de Moïse, car Moïse ne 
pouvait pas tout faire, il fallait partager sa responsabilité, et on vient rapporter – c’est Josué qui le dit 
– voilà que 2 hommes qui étaient pourtant sur la liste mais qui n’étaient pas là, Eldad et Medad 
prophétisent dans le camp. Il dit à Moïse, surtout il faut les arrêter, ils n’ont pas le droit de le faire 
parce qu’ils ne sont pas là, ils ne font pas partie du groupe. Et Moïse répond de façon très juste, 
« serais-tu jaloux pour moi ? » Moïse ne rentre pas dans cette jalousie-là et il ajoute « Ah ! si le 
Seigneur pouvait faire de tout son peuple un peuple de prophètes, si le Seigneur pouvait mettre son 
Esprit sur eux ».  
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C’est dire et cela reste vrai aujourd’hui, la liberté de l’Esprit, la liberté de l’Esprit Saint, qui ne 
s’enferme pas dans les catégories, qui peut nous surprendre, qui parfois nous prend à contre-pied et 
qui indique le chemin autrement que ce que nous avions prévu. Il décrit nos fausses certitudes, l’Esprit 
de Dieu n’est pas enfermé dans le groupe des fidèles du Peuple de Dieu, Moïse et les 70 anciens, ou 
il n’est pas enfermé non plus dans le cercle des 12 apôtres, l’Esprit Saint peut agir hors frontières, et 
aujourd’hui encore, nous pouvons nous dire que l’Esprit Saint parle aujourd’hui en dehors du champ 
de l’Église, de son action de sa structure, de son fonctionnement. 
Il nous faut donc savoir écouter, être attentifs aux signes des temps, comment est-ce que l’Esprit parle 
à notre esprit, à travers les évènements qui surviennent, les évènements heureux ou douloureux, qui 
sont autant d’appels que Dieu veut adresser à chacun de nous et à l’Église, à travers des rencontres, à 
travers des témoignages. Il nous faut petit à petit, et c’est l’objet de toute notre vie, apprendre à 
discerner comment est-ce que l’Esprit agit dans le cœur des hommes, des femmes de notre temps, 
comment est-ce qu’il agit dans l’histoire même si elle est souvent tragique au milieu des guerres, des 
conflits, des drames de ce monde, alors regardons quels sont les critères proposés par Jésus. 
 
On voit que des étrangers pour beaucoup, peuvent aussi prendre leur part dans la lutte contre le mal, 
c’est la signification de « chasser les démons ». « Qui n’est pas contre nous est pour nous ». 
Il n’y a pas de label de pureté pour agir bien, ou pour lutter contre le mal et nous savons bien aussi 
que des hommes et des femmes parfois très étrangers à la vie des croyants, à la vie de l’Église, peuvent 
aussi avoir une vie tournée vers les autres et tournée vers le bien, et agir en ce sens. Il faut aussi savoir 
le reconnaître. 
Et en même temps nous vivons dans un monde - c’est vrai dans toutes les époques et c’est vrai aussi 
aujourd’hui - avec beaucoup de gens qui s’autoproclament comme des sauveurs, des gourous de 
toutes sortes, des gens qui vous disent ce qu’il faut faire, comment il faut faire, ils vont vous dire, 
venez avec moi et tout ira mieux, ceux qui savent, ceux qui pensent proclamer la vérité et s’en croient 
propriétaires. On voit bien que la tentative qu’on peut appeler « sectaire » est présente très largement 
dans notre monde où chacun peut s’affirmer à travers les réseaux sociaux par exemple, c’est un bon 
moyen de mettre les gens autour de soi et de suivre un chemin sans se poser de question sur la vérité 
de ce chemin. Cette tentative sectaire a toujours existé mais on voit bien que derrière, il s’agit 
d’exercer le pouvoir et la domination sur l’autre, sur les autres, dans tous les groupes religieux quels 
qu’ils soient. Parfois au sein même de notre Église où nous savons que dans telle ou telle communauté 
religieuse ou telle ou telle association de fidèles, où finalement l’obéissance au chef devient le seul 
critère de la vérité absolue et peut conduire à des drames terribles.  
 
L’arbre se reconnaît à ses fruits, et c’est toujours cela qu’il faut regarder. 
Il ne faut pas trop vite s’emballer pour telle ou telle figure spirituelle, tel ou tel maître, tel ou tel beau 
parleur, tel ou tel guérisseur. Il y a des phénomènes de mode, de temps en temps je rencontre des gens 
qui me parlent de telle ou telle personne, de telle ou telle figure, c’est formidable, peut-être, mais il 
faut toujours garder la tête froide et chercher où est l’Esprit, il faut savoir écouter, regarder, prendre 
du recul, invoquer justement l’Esprit Saint pour qu’il nous éclaire, pour qu’il nous fasse comprendre 
ce qu’il veut nous dire, et comment il veut nous le dire, par quels moyens. Au fond, l’Église dans sa 
sagesse bimillénaire peut proposer cette capacité aux fidèles à se repérer, c’est ce que l’on appelle, 
d’une expression savante « sensus fidei » mais qui dit bien ce qu’elle veut dire « le sens de la foi », il 
y a une sorte de bon sens de la foi qui fait que l’on ne va pas se précipiter vers n’importe quelle 
révélation, n’importe quel gourou, n’importe quelle vérité qui nous est présentée comme définitive. 
C’est la même chose aussi dans la vie des grands ordres religieux, regardez par exemple la Règle de 
saint Benoît qui permet à des moines et des moniales depuis tant de siècles, de chercher Dieu, de 
vivre ensemble, de construire une communauté vraiment chrétienne. Saint Benoît dit que Dieu peut 
se révéler aux plus jeunes, aux moins instruits et que ce n’est pas forcément celui qui est le chef qui 
doit toujours avoir raison. Cela doit aussi nous instruire, permettre d’avoir des contre-poids, des 
contre-feux, à des personnalités qui seraient trop prégnantes. Il s’agit de dépasser les préjugés, les 
idées toutes faites qui nous rassurent à bon compte, les slogans  - quoi de plus facile que de suivre 
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quelqu’un qui lance des slogans – mais entrer dans une intelligence de la foi, une compréhension 
profonde de ce que Jésus veut nous dire, la manière dont il veut nous conduire, et pour cela en nous 
écoutant dans l’écoute réciproque, dans le respect des convictions des uns et des autres, chacun à sa 
place, chacun à son cheminement, dans la confiance qui n’est pas naïveté ou absence de tout esprit 
critique, c’est autre chose, c’est une volonté d’écouter l’autre, d’être attentif à ce qu’il nous dit, et par 
là doit pouvoir passer un chemin de vérité. Rentrer dans une démarche mutuelle où ce n’est pas 
seulement mon point de vue qu’il s’agit d’affirmer, de défendre, on voit bien qu’aujourd’hui le 
dialogue dans notre société est difficile, chacun pense sa vérité et pense qu’il n’y en a pas d’autre.  
Au fond, quand le Pape François propose à toute l’Église de vivre une démarche synodale, le synode 
va s’ouvrir à Rome ces jours-ci, cette semaine, c’est cela que l’on discerne, apprendre à discerner 
pour découvrir ce qui est juste, ce qu’il convient de faire, ce qu’il faut accueillir et ce qu’il faut laisser 
de côté. Jésus semble être très large dans son acceptation de ce qui vient des autres. 
 
« Qui n’est pas contre nous est pour nous », il nous invite à ne pas être dans la recherche perpétuelle 
d’ennemis. On voit aussi qu’un certain nombre de gens aujourd’hui ne peuvent pas vivre s’ils n’ont 
pas des ennemis, et des combats à mener, là encore, je pense que ce n’est pas une attitude vraiment 
chrétienne, on voit bien les abus que peuvent avoir certains slogans, « hors de l’Église point de salut » 
a-t-on dit pendant des siècles, mais qu’est-ce que cela veut dire vraiment ? On ne peut pas être dans 
la condamnation ou le rejet de ceux qui ne suivent pas notre chemin ou ne pensent pas comme nous, 
et il en va de même pour l’unité au sein même de notre Église, dans la communauté chrétienne dans 
le respect et les responsabilités de chacun. Toute expression n’est pas juste et toute idée brillante n’est 
pas nécessairement souhaitable, au fond, il y a une sorte de discernement collectif à assumer et aussi 
l’exercice de la responsabilité ministérielle, on peut se dire aussi que l’Esprit Saint n’est pas absent 
de ceux qu’il a appelés. 
 
Jean, je l’ai dit au début, se vante finalement d’avoir chassé celui qui voulait chasser les démons au 
nom de Jésus parce qu’il ne faisait pas partie du groupe, il se vante d’un acte de refus, il a empêché 
l’homme d’agir, car il n’est pas de ceux qui nous suivent, il est fier de son attitude, et pourtant Jésus 
ne valide pas cette tendance si forte, à toujours chercher à mettre en dehors des ennemis, de ceux qui 
sont différents de nous, mais Jésus va plus loin et nous invite à porter notre regard non seulement à 
l’extérieur, sur ceux qui nous entourent, qui font du bien, combien peuvent prétendre faire du bien, 
mais de nous tourner aussi vers l’intérieur, l’intérieur en nous-mêmes, c’est là aussi qu’il faut chercher 
ce qui est « contre le Christ » et peut-être occasion de chute. 
Il nous faut réfléchir pour arracher en nous, enlever en nous ce qui est « contre le Christ » et nous 
éloigne de lui, et il prend – insistant – des exemples, la main, le pied, l’œil, en disant qu’il vaut mieux 
être manchot, estropié ou borgne, et rentrer dans le royaume des cieux. Autrement dit, savoir couper 
avec tout ce qui nous éloigne du Christ, accepter de faire la vérité en nous-même avant de condamner 
autrui ou marquer de la jalousie  
Ce qu’il nous faut peut-être  arracher de notre vie, peut avoir pour noms : certaines idées et idéologies, 
certaines habitudes, certaines attitudes, des addictions que sais-je c’est en cherchant la vérité en nous-
même à assurer la cohérence de notre vie, nous pourrons aussi avancer dans le discernement de ce 
qui est juste, de ce qu’il convient de faire, de dire, de penser, de ce que signifie la suite du Christ. 
Alors demandons à l’Esprit Saint à l’Esprit de Dieu de toujours nous éclairer et de nous permettre 
d’entrer dans ce discernement. 
Ah ! si le Seigneur pouvait faire de tout son peuple, un peuple de prophètes ! disait Moïse. 
Si le Seigneur pouvait mettre son esprit en eux, et en nous,  
Amen 
 


